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PREPARATIONS 


GALfelQUES. 

I. Sirop de mousse de Corse. 

II. Extrait de scille. 

III. Tablette do bicarbonate de soude 

IV. Pommade mercurielle double. 

V. Teinture d’opium camphree. 


OHIMIQUEB. 

I. Acide sulfureux dissous. 

II. Iodure de potassium. 1 

III. Kermes par voie seche (ancien; 
codex). 

IV. Calomel. 

V. Sulfate de quinine. 



INTRODUCTION 



La These que j’ai l’honneur de presenter a Messieurs les pro- 
fesseurs de l’Ecole superieure de pharmacie de Paris a pour 
titre: Etude sur la gomme-gutte. 

J’ai divise ce travail en deux parties, la partie botanique et la 
partie chimique. 

Dans la partie botanique, je me suis simplement borne a repro- 
duire les renseignements que j’ai pu obtenir de part et d’autre sur 
ce sujet; je me suis rapporte au travail de M. de Lanesson sur le 
genre garcinia et particulierement sur l’esp&ce garcinia morella 
qui produit la gomme-gutte. MM. Planchon et Triana dans leur 
travail sur la famille des Guttiferes , m’ont ^galement fourni de 
pr^cieux renseignements. 

Dans la partie chimique, je me suis surtout attache, par mes 
experiences personnelles a determiner exactement la nature chi¬ 
mique de la resine et de la gomme constituant la gomme-gutte, et 
4 former avec cette resine des sels que j’ai doses aussi exactement 
que possible. 
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Je saisis cette occasion pour remercier mon savant professeur 
M. Ernest Baudrimont des pr^cieuses lemons qu’il m’a prodigu^es; 
MM. Planchon professeur de mature mMicale k l’Ecole sup4rieure 
de pharmacie de Paris, Lucien Patrouillard pharmacien en chef 
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ETUDE 


SUR LA 

GrOHE-GrTJTTE 


-c>-^gi2^=er---. 


HISTORIQUE 

La gomme-gutte parait avoip ete rapportee pour la premiere fois de 
Chine en 1603, par l’amiral hollandais Van Neck. Ce fut Charles de 
I’Ecluse dit Clusius, qui en fit le premier la description, sous son nom 
oriental ghitta-iemou; il la d^crivit comma un sue concret de grande pu- 
rete, de couleur basan<ie, teignant la salive en jaune, employee en Orient 
comme drastique, d’abord sans saveur, mais laissant au bout de quelques 
minutes une grande 4crete 4 la gorge. Elle fut bientot connue dans la pein- 
ture 4 cause de sa belle couleur jauno. De plus, on la trouve comme medi¬ 
cament simple et sous le nom de ghitta-jemou ou gutta-gamba dans la 
petite pharmacop<5e d’Amsterdam de 1639, puis dans celle de Swelfer de 
1653 et dans celle de Toulouse imprim<5e en 1695. Mais on n’employait ce 
produit qu’avec defiance en raison de ses proprietes veneneuses, lorsqu’il 
est pris 4 trop haute dose. Aujourd’hui ce medicament est bien connu et 
administre 4 une dose moderee, e’est un des purgatifs les plus shrs et les 
plus efficaces. 

ORIGINE 

Clusius qui, comme je viens de le dire, mentionna pour la premiere fois 
la gomme-gutte, croyait d’apres l’&cretd de cette substance, que ce devait 



litre le sue d’une euphorbiaede. En 1658, Bontius, medecin & Batavia, 
s’oecupa de rechercher l’origine de ce sue resineux qu’il ddsigne sous le 
nom de gutta-gemou etd’attribue cotnme Clusius a une euphorbe qu’il dit 
ressembler beaucoup 4 l’dsula-dndica. Get auteur parle de ce produit avee 
un entbousiasme qui va jusqu’au lyrisme. Son livre JJsuld-indicd commence 
par les vers suivants : 

« Scamonii succum quid landas, Grcecia mendax ? 

« Indicct nam latyris liquorem fert meliorem; 

« Aureus est illi color , et vertutibus aunifn 
« Exruperat , quod dirus hydrops testabitus , atgue 
« Indica paralysis beriberii nomine dicta... 

II donne le moyen de lui enlever son action irritante en versant sur la 
matiere grossidrement pulvdrisde du vinaigre distillc; on expose ce melange 
pendant buit 4 dix jours au soleil, puis on evapore en consistance d’extrait 
que l’on donne a la dose de 12 grains en pilules ou en solution dans 
du vin. 

. Apres Bontius, diffdrents auteurs ont attribud la gomme-gutte au calo- 
phyllum inophyllum, au clusia rosea, et 4 Vhypericum bacciferum. 

Pendant que toutes ces erreurs se produisaient sur l’origine de la gomme 
gutte, Acosta en 1585 decrivait sous le nom. de carcapidli un arbre qui 
doit etre le garcinia-cambogia (Desrousseaux) dont le fruit, dit-il, est gros 
comme une orange. Lynscboten, dans un ouvrage intitule : Itinerarium 
ofte shipnoairt ncer oost oft Portugals Indien , etc., decrit dgalement sous le 
nom de carcapulli un arbre ayant des fruits do la grossour d’une cerise. 

Bes freres de Bry confondent ensemble cos deux arbres, comme Liirae 
le fit du reste plus tard, et Jean Baubin dans son Ilistoriaplantarum decrit 
d’abord le carcapulli d’Acosta 4 fruits jaunes de la grosseur d’une pomme; 
puis il recommit l’erreur des frdres do Bry, sans y attacber aucune im¬ 
portance. 

Ce fut Paul Hermann qui le premier, en 1677, nous indiqua la veritablo 
source de la gomme-gutte, en l’attribuant 4 deux arbres appclds : l’un le 
carcapidli d’Acosta et l’autre le carcapulli de Lynscboten. II eut soin de 
faire remarquer que la goniime resine du carcapidli de Lynscboten (bait 
superieure en qualitd 4 celle du carcapulli d’Acosta. Dans une lettre 4 Syen, 
il note que Baubin dans son Pinax confond 4 tort ces deux arbres qui no 



different que par la fleur et le fruit. L’opinion d’Hermann fut entiferement 
justifidc, car aujourd’hui il est pleinement ddmontrd que c’estbienle carca- 
pulli de Lynschoten, appeld gardnia-morella ou hebradendron-cambogioides 
qui est l’arbre qui fournit la veritable gomme-gutte. 

Burmann, soccupant de la m&me question, partagea l’avis d’Hermann et 
ddcrivit parfaitement la diffdrence qui sdpare le carcapulli d’Acosta de 
celui de Lynscboten, diffdrence consistant, comme je l’ai dit, dans la 
forme et la grosseur du fruit. Plus tard Liund en 1747 confondant en un 
seul les deux arbres si bien distinguds par Hermann et Burmann, lui 
donna le nom de cambogia-gutta. 

Aprds Linnd, Koenig ne voyant dans le cambogia-gutta de Linnd que le 
carcapulli d’Acosta,dcrivit ii Betz, le 16 octobre 1782 que lavraie gomme- 
gutte ne venait pas du cambogia-gutta de Linnd,, mais qu’elle dtait pro- 
duite par un arbre polygame h fruits cerasiformes qu’il appelle guttcefera- 
vera. Cet arbre dont parle Koenig n’dtait evidemment que le carcapulli de 
Lynscboten. 

Cette confusion entre les deux arbres. dura jusqu’a Goertner qui, des 
deux carcapulli d’Acosta et de Lynscboten formant un seul genre, le genre 
mangostana , appela Pun mangostana-cambogia et l’autre mangostana- 
morella. 

Enfin Desrousseaux donna au genre mangostana de Goertner le nom de 
garcinia. II nomma le carcapulli de Lynschoten garcinia moi'dla, et celui 
d’Acosta garcinia-cambogia. 

Murray s’occupa aussi de recbercber l’origine de la gomme-gutte et 
publia en 1789 dans les commentaires de Gcettingue le resultat de ses 
travaux. II recommit le guttcefera-vera de Koenig comme P arbre vdntable 
fournissant la gomme-gutte, et forma avec cet arbre un genre h part qu’il 
appela stalagmitis cambogioides. Yoici les caract&res qu’il lui donne : 

Dans la fleur male le calice se compose de quatre et quelquefois de 
six sdpales dont deux ext&rieurs et plus petits. La corolle se compose 
6galement de quatre et quelquefois de six petales. Les dtamines sont au 
nombre de trente, biloculaires; le pistil est quelquefois a l’dtat rudi- 
mentaire. 

Dans la fleur femelle, le calice et la corolle prcsentent la m6me dispo- 
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sition que dans la fleur male; mais ils sont un peu plus grands, les eta- 
mines sont disposdes de la meme maniere que dans la fleur male en cinq 
phalanges. L’ovaire est globuleux, le style dressd et le stigmate divise en 
trois ou quatre lobes. Le fruit est une baie globuleuse de la grosseur d’une 
cerise, quelquefois, deux fois plus grosse. Les graines sent au nombre de 
trois et oblongues. 

Apres la description du stalagmitis cambogioides par Murray, d’apres 
des dchantillons envoy (is par Koenig a Joseph Banks, Graham, professeur 
de botanique a 1’University d’Edimbourg, comjut des doutes sur l’existence 
reelle de cet arbre dans une lettre qu’il ecrivit en 1836 ii la societe royale 
d’Edimbourg, son opinion fut du reste pleinement confirmee lorsque 
R. Brown lui dcrivit que les echantillons sur lesquels dtudia Murray, pro- 
venaient de deux arbres: le xanthochimus ovalifolius de Roxburgh et le gar- 
dnia-morella de Desrousseaux. L’arbre ddcrit par Murray sous le nom de 
stalagmis-citambogioides n’existe done paS dans la nature. 

R. Graham se livra alors a des recherches sur l’arbre qui produit la 
gomme-gutte, sur des dchantillons que lui fournit Mme Walker qui habi- 
tait File de Ceylan. Ce savant donne les trois lettres que lui ecrivit cette 
dame. Elies dtablissent parfaitement que la gomme-gutte est produite par 
un arbre qui croit dans cette ile et qui en parait originaire. 

La premiere lettre est datde de Colombo, l” r juillet 1833. 

« J’ai trouve, dit-elle, le stalagmitis cambogioides , (cette dame designe 
la plante produisant la gomme-gutte sous le nom que lui avait donnd 
Murray) qui est en ce moment en fruits; J’en ai dctache une branche avec 
ses fruits; j’ai dgalement recueilli de la gomme-gutte. Elle est brillante et 
de tres-bonne quality. Le fruit est beaucoup plus petit que celui du garci- 
nia combogia, (carcapulli d’Acosta); il est tres-doux k maturity,non dysa- 
gryable au goht. On le dysigne ici sous le nom de Jcana-goralca. La gomme- 
gutte qui dccoule de cet arbre est employee comme couleur par les artistes 
indigenes; nos serviteurs disent que les medecins du pays l’emploient ega- 
lement a l’intyrieur ou quelquefois en emplatres, lorsqu’elle vient d’etre 
enlevye do l’arbre. Je crois d’apr6s les ychantillons quo j’ai obtenus, que 
la matiere qui ddcoule du stalagmitis cambogioides, • au moyen d’incisions 
faites ii l’ccorce, est, sans aucun doute, la gomme-gutte pure. » 

La secohde lettre est du 30 aoftt 1834. 
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ft Au mois de janvier dernier, dit-elle, en faisant une excursion, nous 
avons rencontre une foret de stalagmitis cambogioides. M’apercevant que 
toute l’ecorce des arbres etait enlevde, j’en conclus que des indigenes 
avaient l’habitude de recueillir ce sue gommo resineux, ce qui me determina 
& me procurer tous les renseignements possibles sur ce sujet. Un vieux 
medecin indigene m’apprit que la gomme-gutte du stalagmitis cambogioides 
dtait designee par les habitants, sous le nom de Jcana goraka, et qu’ils 
1’employment comme couleur et comme medicament. Ils s’en servent pour 
l’ornement de leurs temples, et Boudba lui-meme est toujours represente 
avec des ornements jaunes. Le jaune est chez eux la couleur sacrcie, les 
pretres sont vetus de jaune. 

La troisi&me lettre est du 2 janvier 1835. Mme Walker affirme en¬ 
core que c’est bien le stalagmitis cambogioides qui produit la gomme-gutte. 

Apr&s ces lettres, Graham ne douta plus que c’ctait bien la plante dont 
Mme Walker lui envoya des dchantillons, qui fournissait la gomme- 
gutte. II dtudia alors tous les. caracteres de cet arbre d’apr&s des echantil- 
lons authentiques et reconnut qu’ils presentaient tous les caracteres du 
mangostana morella de Goertner, ou gardnia morella de Desrousseaux. 
Puis ce savant, s’appuyant sur ce que les antkkes des fleurs males de cet 
arbre sont a une seule loge, terminales, operculees, et s’ouvrant par une 
fissure circulaire qu’il compare a une sorte de circoncision, en forma un 
genre part, le genre Hebradendron, et nomma 1’arbre produisant la 
gomme-gutte Hebradendron cambogioides. 

II ne se distingue du reste des autres espfeces du genre garcinia que par 
ce caract&re; aussi la plupart des botanistes ne reconnaissent plus aujour- 
d’hui ce genre et nomment la plante qui foumitla gomme-gutte .h l’ile de 
Ceylan Garcinia morella Desrousseaux. 

La gomme-gutte de Ceylan est done produite par le gardnia morella 
Desrousseaux, mais comme cette varidtd n’existe que comme objet de cu¬ 
riosity dans les collections de mati&re mddicale et que toute la gomme- 
gutte du commerce vient des royaumes de Siam et de Cambodge, par la 
voie de Chine et de Singapore, on a done recherche si 1’arbre qui produi- 
sait cette sorte commerciale dtait le meme que celui qui croit h l’ile de 
Ceylan. Christison s’occupa de cette question et analysa des echantillons 
tres-incomplets de la plante de Siam. II conclut cependant de son analyse 
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que cette plante ne diff&re de celle de Ceylan que par le pMoncule que 
possMent les fleurs males. En 1864, M. le docteur Daniel Hanbury con- 
firma enticement 1’opinion de Cbristison apr4s une etude tr4s-compl4te 
sur des dchantillons qui lui furent envoyC par M. d’Almeida de Singapore. 
On nomma cette plante fournissant la gomme-gutte de Siam gardnia mo- 
rella pedicellata. 

On doit done conelure que les deux principales varies de gomme-gutte 
sont fournies par une plante appartenant a la famille des guttifCes et au 
genre garcinia. La gomme gutte de Ceylan est fournie par le garcinia-morella 
variety sessilis et celle de Siam par le gardnia-morella pedicellata , c’est-4- 
dire possedant des fleurs mules portees sur un pddonoule. 

Caracteres dc la taiille desGuttifCeii. 

Cette famille se compose d’arbres ou d’arbrisseaux quelquefois parasites 
presque tous pourvus d’un sue propre resineux ou gommo-resineux, 
aune ou vert, noircissant souvent a Fair, servant 4 differents usages dans 
les pays oil on les rdcolte. Les feuilles sont opposes, petioles, articulees 
avec les rameaux, rarement altemes; elles sont simples, entieres, coriaces et 
brillantes, 4 nervation ponnde; les nervures secondaires sont transversales 
et rapproch^es. Les fleurs sont disposes en grappes axillaires, ou, en pa- 
nioules terminales, hermaphrodites ou unisexuees par avortement. Le calice 
est persistant, polysdpale, forme de 2, 4 ou 6, sepales oolores et imbriques. 
La corolle est dgalement polypetale formde de 4 a 6 p<$tales insercis sur un 
torus charnu; ces petales sont altemes ou opposes avec les divisions du 
calice non persistant. Les dtamines sont trfis-nombreuses, rarement en 
nombre defini, libres ou reunies en anneaux ou en phalanges, plus rare¬ 
ment en tubes. L’ovaire est libre, possedant une, deux et quelquefois un 
plus grand nombre de loges. Le style est simple, court, souvent presque 
riul, surmontd d’un stigmate peltd et radio ou k plusieurs lobes. Chaque 
loge de l’ovaire contient un, deux, ou quelquefois dans l’ovaire uniloculaire 
quatre ovules dress&s, orthotropes, ou anatropes. Le fruit est tantot capsu- 
laire, tantot charnu ou drupacd, s’ouvrant quelquefois en plusieurs valves 
dont les bords, souvent rentrants, sont fixes 4 un placenta uniquo ou 4 plu¬ 
sieurs placentas dpais. Les graines poss&dent souvent un arille charnu; 
I’endosperme n’existe pas; l’embryon est droit, formd tantot d’une radicule 
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tr&s-grosse ii cotyledons tres-petits ou nuls, tant&t d’une radicule tris-petite 
et de deux cotyledons dpais, soudds en un corps charnu. 

La famille des guttiftres comprend un assez grand nombre de genres 
tous exotiques, qui sont les genres clusia, gadoya, mahurea, calophylum, 
garcinia : 

Cwacteres «!«i g-enr© Garcinia. 

J’emprunte la description du genre garcinia et principalement de l’es- • 
pice garcinia-morella ii la these de M. de Lanessan. 

Le genre garcinia se compose de vegetaux dioiques, c’est-k-dire portant 
des fleurs mfiles et des fleurs femelles sur des pieds differents. Cependant 
dans quelques especes, et principalement dans le genre garcinia-mangostana, 
on observe des fleurs males presentant quelquefois des pistils h l’dtat rudi- 
mentaire, et des fleurs femelles des etamines avortees, ce qui a fait que les 
auteurs ont trouve dans le genre garcinia des fleurs hermaphrodites, fleurs 
qui n’existent dans aucune espice du genre. L’inflorescenee est axillaire 
ou terminate; on observe quelquefois l’une et 1’autre dans une inline espisce. 
Les fleurs sont tantot pedoncuMes, tantot plus ou moins sessiles; on re- 
marque surtout cette derniere disposition dans les fleurs femelles. A la base 
des pddoncules floraux se trouvent souvent des bractees plus ou moins de- 
velojip&s. Le calice est persistant, polysdpale forme de quatre sepales ordi- 
nairement epais et coriaces, disposes en croix, deux interieurs, deux plus 
extdrieurs, opposes- recouvrant plus ou moins les deux autres. Dans un 
certain nombre d’esp^ces, dans le garcinia-morella , par exemple, les deux 
paires de sdpales sont d’in^gale grandeur; la plus extdrieure est un peu 
plus petite et recouvre l’autre dans la prefloraison. La corolle est egalement 
polypetale. Les pdtales sont au nombre de quatre, alternant avec les sepales 
du calice et par consequent disposes en croix; ils sont 4gaux entre eux et 
souvent plus grands que les sepales imbriques dans la prefloraison. 

Dans les fleurs males, les (famines sont nombreuses, insdrees sur le 
rdceptable, tantot libres, tantot soud^es en quatre faisceaux. Lorsque cette 
derniere disposition existe, les quatre faisceaux sont opposes aux petales de 
la corolle. Dans certains genres, les etamines paraissent monadelphes; cette 
apparence est due t\ ce que les etamines possfedent des filets tr6s-courts, et 
sont inserees sur un receptacle chamu plus ou moins bombe. Les etamines 
n’en sont cependant pas moins libres de toute adherence entre elles. Les 
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antheres sont ordinairement biloculaires 4 une, trois, ou meme a quatre 
loges s’ouvrant, soit par des fentes longitudinales, soit par deux pores au 
sommet de l’anthere, soit encore par une fente transversale, c’est-4-dire par 
une espiice de couvercle. Cette dernicre disposition a lieu dans le garcinia- 
morella dont les antheres sont unicolaires. Le pistil y existe quelquefois 4 
l’dtat rudimentaire. 

Dans les fleurs femelles on remarque un certain nombre d’dtamines 
avortdes; les filets de cqs dtamines sont plus longs que ceux des fleurs 
m&les; ils sont fibres ou unis par leur base tormant une espdqe de couronne 
autour de l’ovaire, ou bien encore soudes en quatre faisceaux opposes aux 
petales. Ces etamines possMent des antheres ayant l’aspect d’une glande 
de forme arrondie ou ovale. Les loges de l’ovaire varient en nombre depuis 
deux jusqu’a dix, surmontdes d’un stigmate sessile, ou possedant un style 
trds-court. Ce stigmate presente la forme d’un chapeau qui, dans les jeunes 
fleurs, est aussi large que l’ovaire; dans chaque loge se trouve un ovule, 
semi-anatrope a micropyle inferieur, attache a 1’angle interne de la loge 
sur un placenta trds-court. 

Le fruit est une baie plus ou moins grosse, suivant les espdces, tantot 
lisse a l’extdrieur, tantot presentantdes sillons. Le pdricarpe de ce fruit pos- 
sede de deux 4 dix loges dont les cloisons disparaissent souvent; on voit 
cependant qu’elles ont existe. Chaque logedu pdricarpe contient unegraine 
ovale recouverte d’un arille, adherant fortement k l’dpisperme; l’endosperme 
n’existe pas. La radicule est excessivement ddveloppdo et les cotyledons 
tres-minces. 

Le garcinia morella est un arbre de moyenne grandeur & feuilles oppo¬ 
ses, pdtioldes, obovees, clliptiques, coriaces, lisses et brillantes. H prdsente 
comme caractere particulier, des fleurs males et femelles situdes 4 l’aisselle 
des feuilles. Les fleurs males sont pddonculdes ou sessiles, munies d’un 
pddoncule de 6 4 7 millimetres de longueur dans la varidtd pddicellata , 
sessiles dans la varidtd sessilis. Ces fleurs m41es ont le volume d’un petit 
pois, lorsqu’elles sont encore en bouton. Les quatre petales de la corolle 
sont un peu plus grosses que les sdpales. Les etamines sont au nombre de 
30 4 40, sessiles adherentes entre elles par leur base; elles sont insdrdes 
sur un receptacle hdmisphdrique qui presente 4 sa base quatre faces au 
niveau de l’insertion des petales. 
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Le caract&re principal qui distingue le garcinia morella des autres 
esp&ces de ce genre, ce sont les anth&ras a une seule loge s’ouvrant par 
une fissure circulaire en un couvercle plus long que la cavity de l’anthdre 
Suivant M. Hanbury la cavite des anth&res est divisee en plusieurs loges 
par .des cloisons tr&s-minces. Les fleurs femelles sont un peu plus grosses 
que les fleurs m&les. Les etamines avortees sont au nombre d,e 20 & 30; les 
filets de ces dtamines sont soudes par leur base et forment une espece de 
couronne qui entoure la partie inferieure del’ovaire; k la partie superieure 
ils sont fibres et portent des anthferps stdriles. 

L’ovaire est quadriloculaire, uniovuld; les quatre loges de l’ovaire alter- 
nent avec les pdtales. 

Le fruit est une baie de la grosseur et de la forme d’une cerise. 

Le garcinia morella, variet ipedicellata est originaire de Siam et est cultive 
a Singapore. L’autre variety sessilis est originaire de Ceylan. 

La gomme-gutte est un sue gommo-resinoux, ou mieux un sue propre, 
circulant dans les vaisseaux laticif eres du garcinia morella. M. de Lanessau 
qui a etudie la disposition de ces vaisseaux dans la tige, n’en a trouve que 
dans l’ecorce, la moelle et les rayons medullaires. Yoici du reste la des¬ 
cription qu’il ena fait:« Dans l’ecorce on en observe deux couches distinctes: 
l’une dans le derme et l’autre dans la couche herbaede. Ceux du derme sont 
■plus nombreux mais plus dtroits que ceux de la couche herbacee. 

Dans l’endo-derme ou zone gendratrice on en observe dgalemeut; ils sont 
tres-nombreux et tres-etroits. 

Dans la moelle ils sont tr6s-longs eten triss-petit nombre; dans les rayons 
mddullaires ils sont aussi peu nombreux, mais moins longs que dans la 
moelle. Le sue propre contenu dans la zone g4n<iratrice, la moelle et les 
rayons mddullaires est plus pale que celui des petioles et des feuilles. 

Dans le pdtiole des feuilles on trouve au centre un vaisseau laticifere, 
isold, arrondi, mais d’un diam&tre trds-large; les autres sont disposes en 
deux zfines: l’une plus exterieurement que le laticifere isole, mais ii peu de 
distance compose de 10 k 12 vaisseaux; la seconde, dans le derme, contenant 
20 ii 25 vaisseaux, arrondis et peu larges. Dans les feuilles, les lacitiferes 
sont disposes paralleloment aux ramifications des nervures; on en voit un 
ou deux dans chaque faisceau vasculaire. La gomme-gutte est du reste 

tres-visible dans les feuilles du garcinia-morella. II suffit de regarder a la 



lumi&re, au travers d’une de ces feuilles, pour apercevoir a l’interieur 
ce suo gommo-resineux colore en jaune. 

d’cxti-actlon «Ie la <K©raain«e-CrMtte. 

La gomme-gutte de Ceylan et celle de Siam paraissent etrc obtenues 
par deux procMes differerits. 

On connait tres-imparfaitement la faqoq dont les indigenes extraient 
et surtout pr<5parent la gomme-gutte afin de lui donner. la forme qu’on lui 
connait dans le commerce. Cependant Murray, d’apr&s un document 
communique & Koenig, nous donne les renseignements suivants fournis 
a ce dernier par un pretre catholique, le portugais Jacobus de Saint- 
Carol, sur les procM^s suivis & Siam pour l’extraction de la gomme-gutte. 
Jacobus de Saint-Carol dit avoir dt4 tdmoin de la recolte de la gomme- 
gutte. Selon lui, cette substance n’est pas retiree de l’ecorce; au mois de 
j'uin ou juillet on courbe les branches, puis on perce les feuilles et les 
jeunes rameaux Ji l’aide d’un instrument trancbant. On recueille ensuite le 
sue qui s’dcoule goutte k goutte. C’est ce qui a fait donner a ce sue le nom 
de gummi-guttce. On recueille la substance t\ mesure qu’elle s’dcoule dans 
un tesson de noix de coco; on la verse, ensuite dans des vases plus 
grands en argile; puis les Malais et les Chinois la purifient par unproedde 
encore inconnu. Ils l’agglomcrent en masses irregulieres qui constituent la 
gomme-gutte en gateaux, ou la coulent dans des cylindres creux en bam- 
bous od elle se solidifie et produit alors la gomme-gutte en canons ou en 
batons. 

A Ceylan on suit, d’apr&s Murray, le proc&le suivant: 

Des que les fleurs commencent & apparaitre, on fend l’dcorce en diffd- 
i-ents endroits au moyen d’une pierre tranchante. Le sue se solidifie au 
soleil & mesure qu’il s’ecoule. 

D’apres M.- Cbristison, on enleve sur le garcinia morella pedicellata des 
morceaux d’dcorce assez larges. Le sue qui s’dcoule est requ dans des 
vases ad hoc , puis on le fait sdcher au soleil. 

Suivant Mme Walker, on enldve des lambeaux d’dcorce de la largeur 
de la main. Cette operation se fait le matin. La gomme-gutte suinte alors 
par les pores de l’dcorce; pendant la journde le soleil la solidifie, et elle 
est recueillie le lendomain matin. 
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XMft'£renjtes especes «1«» tromme-feulte. 

On connait deux espfeces de gomme-gutte : La gomme-gutte de Ceylan 
et la gomme-gutte de Siam. 

GOMME-GUTTE DE CEYLAN. 

La gomme-gutte de Ceylan est fournie par le garcinia morella varidt4 ses- 
silis. Cette gomme gutte n’existe pas dans le commerce. Elle ne nous arrive 
que comme un objet de curiosity et on ne la trouve que dansles collections 
de matiere medicale. M. Christison en a fait la description. Elle est en masses 
rondes, aplaties, du poids de 500 grammes environ; elle est composde de 
larmes irregulibres ? agregees, presentant des cavites remplies par une 
matiere terreuse. On observe dans sa masse des fibres ligneuses. Elle 
presente la cassure unie et brillante de la belle gomme-gutte; sa poudre 
est d’un jaune intense, et forme immfidiatement sous le doigt mouille une 
Emulsion tres-unie. Cette variete est de trbs-bonne qualitd et ne differe de 
celle de Siam qu’en ceci: n’dtant pas purifide, elle presente un melange de 
fibres ligneuses et de matures terreuses. 

Je dois a l’obligeance de M. Planchon, professeur de matiere mddicale 
a l’ecole sup^rieure de pbarmacie, un echantillon de cette gomme-gutte. 
Elle m'a pr&entd tous les caract&res decrits par M. Christison. En ayant 
reduit une petite quantity en poudre et l’ayant fait bouillir avec de l’eau 
distillee, j’ai obtenu une Emulsion d’un beau jaune. En Versant dans cette 
Emulsion un peu de teinture d’iode, elle a pris une teinte brune; ce qui 
prouve qu’elle ne contenait aucune trace d’amidon; car si elle en avait 
contenu, l’iode, en presence de l’amidon, aurait donne une coloration bleue 
d’iodure d’amidon, qui, avec la couleur jauue de la gomme-gutte, aurait 
donne une coloration verte. C’est du reste le moyen de recoxmaitre si une 
g#mme-gutte contient cette impurete. 

La gomme-gutte de Ceylan est composde principalement de gomme et 
de rdsine. Elle contient dgalement des impuretes telles que matieres ter¬ 
reuses et fibres ligneuses. 

J ai analyst l’dchantillon de M. Planchon et je suis arrive comme com¬ 
position chimique k peu pris aux memes rdsultats que M. Christison. Voici 
les chifires que m’a donne l’analyse: 

• Gigon. 3. 
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Ursine.■. 70 parties. 

Gorame soluble arabine... 20 id. 

Fibres ligneuses et matibres terreuses. . . 9 id! 

Perte.. 1 M. 


Total.. 1 100 parties. 


D’aprds M. Christison une varidtd de gomme-gutte ressemblant k la 
gomme-gutte de Ceylan est produite 4 File de Borndo. Cette varidtd est 
apportee k Singapore oil les Chinois l’achdtont afin de la purifier et de la 
faqonner pour les marchds. 

Comme je l’ai dit plus haut, la gomme-gutte de Ceylan n’existe pas 
dans le commerce. Toute celle du commerce est tirde de Siam; elle est 
vendue sur les marchds cMnois et nous arrive principalementd’Angleterre 
par la voie de Canton et de Singapore. Un grand nombre de differentes 
qualitds se trouvent dans le commerce. M. Christison dit qu’en droguerie, 
on en connait trois sortes principals : 

1' La gomme-gutte en cylindre ou en canon (pipe camboge). 

2; id. en gateau (cake camboge). 

3' id. commune (coarse camboge). 

La gomme-gutte en canon est la plus belle; elle est aussi la plus chere 
et la plus estimde. 

La gomme-gutte en g&teau est moins estimde. Elle est d’une qualitd un 
peu infdrieure; son prix est im peu moins dldvd. 

Ce sue gommo-rdsineux nous arrive en caisses d’une assez grande 
dimension; on trouve gdndralement mdlangdes dans ces caisses la gomme- 
gutte en canon et la gomme-gutte en g&teau. Ces deux espdees sont 
aussi souvent mdlangdes d’une espdee infdrieure qui porte le nom de 
gomme-gutte commune. Cette gomme-gutte commune ne peut servir ni 
pour la peinture, ni pour l’usage mddical; on rencontre souvent des caisses, 
qui ne contiennent que cette quantitd infdrieure. 

csx cutxoii oaa 4MB (EPapfl- eff'sanse. 

Cette varidtd tire son nom de sa forme particulicre en masses cylin- 
driques d’un diamdtre plus ou moins grand, j’ai rencontrd de Ces cylin- 
dres qui n’avaient pas plus de six ou sept centimetres de diametre, tandis 
que d’autres avaient un diamdtre quatre fois plus grand. Ces masses cylin- 
driques sont gdndralemeut plus ou moins creuses k l’intdrieur, d’une coii- 
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leur jaune. Plus la couleur est jaune, plus la cassure est ume et brillante, 
meilleure est la qualitd de la gomme-gutte. On remarque frequemment, 
dans les caisses, plusieurs cylindres soudes ensemble par suite du ramol- 
lissement de ce sue resineux sous l’influence de la cbaleur. 

La surface des cylindres est gdndralement d’un jaune verdatre, mar¬ 
quee d’impressions parallcles qui proviennent des moules en bambou dans 
lesquels le sue a etc coule; la coloration jaune verdiitre ou jaime doree, 
qui est la couleur de la poudre de gomme-gutte, provient du frottement 
des cylindres les uns contre les autres. 

Cette gomme-gutte donne une poudre d’lm jaune d’or magnifique, sans 
odeur, d’une saveur d’abord peu marquee, mais qui produit bient6t une 
grande acrcfai k la gorge. Sa pulverisation demande beaucoup de soins; il 
faut prendre la prdcaution de couvrir le mortier dans lequel on la pulve¬ 
rise, car elle irrite fortement les fosses nasales. II suffit simplement de 
toucher cette poudre aveo le doigt mouilld pour obtenir une dmulsion d’une 
belle couleur jaune. 

La gomme-gutte en canon ne contient pas d’amidon; j’ai pu m’en con- 
vaincre par mes experiences sur deux ou trois eckantillons, la teinture 
d’iode n’ayant produit aucune coloration verte. Elle est uniquement com- 
posee de rcsine, de gomme soluble et de quelques fibres ligneuses. Certains 
cylindres de cette gomme-gutte ne contenaient que des traees de fibres 
ligneuses tandis que d’autres contenaient a l’interieur une assez grande 
quantity de ces fibres parfaitement visibles en cassant le cylindre. 

Cette varidte de gomme-gutte constitue l’esp&ce officinale; c’est.elle qui 
est employee en pharmacie. L’analyse de deux echantillons de cette gomme 
de gutte m’a foumi les r^sultats suivants: 

L’cchantillon le plus beau et que j’appellerai le n - 1 contenait sur 100 
parties: 


R6sine.. 76 parties. 

Gomme soluble ou arabine. 22 id. 

Fibres ligneuses.. traees 

Perte..... .. 2 id. 


Total... 100 parties. 


L’autre, le n’ 2, qui presentait des debris de feuilles et de petioles par¬ 
faitement visibles k l’ceil nu, contenait sur 100 parties: 
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Rfisine. 

Gomme soluble ou arabine .. 

Fibres ligneuses.'. 

Perte.: 

Total.. 


^omwc-Guttc hi masse on en g’ittenu (C'altc Cambog'e). 

Yoici les caract&res que lui donne M. Christison: 

Elle est en masses informes du poids de 1 it 2 kilog; elle est d’une qua¬ 
lity inferieure a la gomme gutte en cylindres, d’une couleur plus foncee 
et d’un jaune moins beau; sa cassure est 4galement moins luisante. 

La gomme gutte en g&teau provient quelquefois de 1’agglutination des 
cylindres de gomme gutte en canon. Alors elle prdsente tous les caract6res 
de cette demifere. Elle contient toujours de l’amidon. La gomme gutte en 
gateau n’est done pas, suivant M. Christison, presqu’entikrement composee 
de gomme et de resine. Elle contient environ 10 OjO de matures insolu¬ 
bles, de la fdcule et du ligneux. 

Yoici du reste les resultats que donne M. Christison sur l’analyse de 
cette gomme gutte : 

R6sino.e. 64,7 

Arabine. 20,2 

F6cule. 6,6 

Ligneux. 6,3 

humiditb ...,. 4,2 


M. Planchon ayant eu l’obligeance de me donner un dchantillon de cette 
gomme gutte prise dans le droguier de l’Ecole de pharmacie, j’ai examine 
cet echantillon qui m’a foumi des caracteres (lifferents de ceux trouves par 
M. Christison. — Voici ces caracteres : 

II a une forme anguleuse; sa couleur est d’un jaune foncd presque brun; 
1’odeur est nulle et la saveur fortement Sere k la gorge; sa cassure est unie 
et trhs-brillante. Sa poudre est d’un jaune un peu plus fonce que celle de la 
gomme gutte en cylindres; en la touchant avec le doigt mouilld on obtient 
une emulsion d’un jaune moins beau. Elle pr&sente quelques debris do 
feuilles et de petioles. Ces caracteres concordent exactement avec ceux 
donnds par M. Gkribourt sur cette varidtd de gomme gutte. 

J’ai analyst cette substance et voici les resultats que j’ai obtenus : 
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R6sine.. 

Arabine. 

Impuret4s et fibres ligneuses 

.. 

Total. 

Crouinuv^utte commune ou coarse Camboge. 

Suivant M. Christison la gomme gutte commune Ub peut etre qu’une 
quality tri;s-inf6rieure de celle en gateau, elle contient beaucoup plus de 
fbcule et de ligneux, il donne les deux analyses suivantes de deux echan- 
tillons de gomme gutte commune: 

N° 1. 

Arabine. 

F6eule’. 

Ligneux. 

Humidite. 

Total 

J’ai cherche k me procurer diffdrentes esp&ces de gomme-gutte com¬ 
mune que les Anglais nomment coarse camboge. M. Dorvault, directeur 
de la Pharmacie centrale a eu l’obligeance de m’en faire revenir d’Angle- 
terre deux dchantillons trouv4s dans des caisses de gomme-gutte. J’en ai 
fait F analyse aussi exactement que possible. 

L’un de ces dchantillons est une substance composde de trois parties : 

1° De larrnes jaunatres s’dmulsionnant assez difficilement sous le doigt 
mouilM; 

2° D’une mature brune, intercalde entre les larmes; 

3° D’impuret4s formfes d’une substance ligneuse, tr&s-dure, impulvA 
risable. 

Par la pulverisation de cette gomme-gutte, on obtient une poudre d’un 
jaune grisatre, d’une odeur forte, assez agrdable. Si l’on fait bouillir cette 
poudre avec de l’eau, on obtient une 4mulsion d’un beau jaune de resine 
de gomme gutte, et il vient surnager k la surface une substance grise 
iaunatre, repandant l’odeur de benjoin, melde d’une autre odeur plus forte. 

J’ai done cherche k demontrer la presence du benjoin dans cette rdsine 
par celle de l’acide benzoique, acide que j’ai obtenu par le proeddd Buivant: 

J’ai traits une certaine quantity de cette mati&re par l’alcool, puis j’ai 
pr4cipit4 la rdsine en dissolution par l’eau; en faisant bouillir l’dmulsion 


70 parties 
20 id. 
8 id. 
2 id. 


100 











obtenue avec un lait de chaux, filtrant, puis faisant passer un courant 
d’acide carbonique dans la solution de mani&re 4 precipiter le risinate de 
chaux qui s’etait dissous, j’ai obtenu, apres avoir filtrc, une solution de ben¬ 
zoate de chaux qui, acidulec par l’acide chlorhydrique et ivaporie, m’a 
donne de l’acide benzo'ique, que j’ai purific par la sublimation. 

L’analyse de cette risine m’a en outre donni les chiffres suivants : 

100 gr. epuiscs par 1’ether ont produit apres l’evaporation du dissolvant 
33 gr. 33 d’une resine d’un rouge jaunatro, d’une odeur assez forte, soluble 
dans une solution de potasse caustique et donnant a la solution une cou- 
leur igalemfent rouge jaunhtre. Cette substance est un melange de risine 
de gomme-gutte et d’une autre risine. 

Les 100 gr. epuises par Pother et trails ensuite par l’eau, m’ont donni 
ime solution d’arabine excessivement peu concentric. II n’y avait que 
3.33 de gomme en solution. 

Enlin, il est rest© 60 gr. d’un residu ligneux, gris jaunatre, excessive¬ 
ment dur. 

En risume, je puis dire que cette substance remplie d’impuretis, est un 
melange de benjoin, d’une risine 4 odeur tres-forte et d’une gomme-gutte 
tout ii fait inferieure, ne contenant que tres-peu de gomme. 

L’autre echantillon est une substance composce d’une risine d’un rouge 
magnifique, transparente et milangcc d’une gi’ande quantity d’impuretcs. 
Elio donne ime poudre de couleur rouge vineux, d’une odeur particuli&re, 
qui ne s’emulsionne pas sous le doigt mouilli. 

100 gr. de cette substance traitis par le chloroforme m’ont donni 19 gr. 
d’une rcsine d’une belle couleur rouge, analogue 4 la rcsine de gomme- 
gutte, sans odeur, d’une saveur acre 4 la gorge, transparente, soluble dans 
une solution de potasse caustique. 

Ce residu, apr&s avoir 6ti traiti par le chloroforme, m’a donni par 
l’alcool, une solution igalement rouge d’une risine d’une odeur agroable 
et particulierc. Apr4s (Evaporation de l’alcool, il est resti 8 gr. de cette 
risine. Enfin, aprbs ces deux traitements par le chloroforme et l’alcool, il 
est res to 73 gr. d’impuretis composies de fibres ligneuses. 

M. Guibourt a trouvc dans une caisse de gomme-gutte, une substance 
qu’il designe sous le nom de rcsine rouge de gomme-gutte. Il l’a trouvie 
@ous la forme d’lm pain aplati, du poids do 130 gr. environ enveloppie 
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dans une feuille d’une plante monocotylidone. Ayant pu me procurer un 
peu de cette substance, elle m’a pr&ent4 tous les caractkres donnes par ce 
savant profosseur. C’est une substance d’un rouge brique, opaque, luisante 

rcxtcrieur, d’une odeur forte assez desagreable, donnant naissance lors- 
qu’on la pulverise k une poudre rougeatre, r^pandant une odeur de 
citron. Elle est parsemee de larmes jaunes, formant seules une emulsion 
d’im beau jaune lorsqu’on la toucbe avec le doigt mouillA On remarque 
dgalement une mature ayant l’apparence de petites tacbes noires dis¬ 
sembles dans toute la masse. 

Enfaisant bouillir dans une capsule cette matibre avec de l’eau distillce, 
on obtient une Emulsion de resine de gomme-gutte. A la surface vient 
sumager une resine jaunatre rdpandant une odeur particulibre; au fond de 
la capsule, on trouve une substance d’une couleur rouge violacee. 

Elle ne contient pas d’amidon; car en ajoutant k 1’emulsion un peu de 
teinture d’iode, il ne se produit pas de couleur verte. 

J’ai analyst cette gomme-gutte. Yoici l'es resultats de mon experience: 

Sur 100 gr. de substance, il y a: 

Besine d’une couleur orangde, soluble dans une solution etendue de 
potasse caustique qu’elle colore en rouge, 65 gr. Cette resine est un 
in41ange de resine de gomme-gutte et d’une autre resine contenue dans 
cette substance. 

Gomme salable.. 12 grammes. 

Matifsre d’un rouge violac6 insaluble dans I’eau, 

l’alcool, l’6ther, le cbloroforme*. 10 id. 

Impuretds. .......^. 8 id. 

Perte.. 5 id, 

Cromme-CrUMe «She Garcinia-Cambogia. 

Get arbre qui est le clarcapulli d’Acosta cambogia-gutta de Linne, 
mangostana-cambogia de Gsertner, g arcinia-cambogia de Desrousseaux, a etc 
regarde pendant longtemps comme fournissant la veritable gomme-gutte ; 
il ne diff^re, comme je l’aj fait remarquer plus haut, du gardnia-morella 
ou carcapulli de Lynscboten que, par la grosseur du fruit et par ses fleurs 
terminales et solitaires, il croit k l’lle de Ceylan. 

Il decoule, a l’aide d’incisions faites au tronc de cet arbre, un sue laiteux 
qui, suivant madame Walker, se concrete lentementetimparfaitement; auss 
sous le climat de Ceylan, reste-t-il toujours visqueux. 
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Ce sue est d’une couleur jaune citron claire, sans odeur ni saveur, no 
formant pas Emulsion avec l’eau. II a etd analyst par M. Christison, qui y 
a trouve une huile volatile colorde en jaune, ayant l’odeur de l’essence de 
tdrdbenthine. 

Yoici du reste les resultats que l’analyse a donnas a M. Christison sur 
100 parties de substance analyses. 

E6sine....... 66 parties. 

Arabine. 14 id. 

Hnile volatile.... •. 12 id. 

Fibre corticate. 6 id. 

Perte.m. 3 id. 

Telal. 100. 

La resine du garcinia cambogia differe de celle de la gomme gutte en ce 
qu’elle est moins soluble dans Tether et dans l’alcool rectified; sa couleur 
est jaune citron, au lieu d’etre jaune orange, de plus elle n’est aucunement 
purgative. 


G wmmc-Cliitte du Xdnthochymus pietorim. 

Roxburgh, ainsi que Royle, ayant cru que cet arbre produisait une 
espece de gomme-gutte, M. Christison en fit l’analyse en prenant les exsu- 
dations d’echantillons, qui lui furent envoyds par madame Walker. Ce sue 
rdsineux differe encore plus de la vraie gomme gutte que le precedent. II 
est en larmes transparentes d’un vertun peu jaun&tre, p&le, ne s’Emulsion- 
nant pas avec l’eau. 

Les resultats de l’analyse de M. Christison sont les suivants : 

R6sine. 

Ai'abine. 

Fibres ligneuses 

Total. 

En resume, ces deux substances ont les caract&res gdndriques des gom- 
mes rdsines, mais elles n’ont aucune analogic de proprietds avec la gomme 
gutte de Siam et de Ceylan. 

Suivant M. Christison, il existe une quatridme plante guttifdre que Ton 
suppose donner un sue concret semblable h la gomme gutte, e’est le gar¬ 
cinia piotoria . 


76,6. 



100 . 0 . 
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M. Mason (Asournal of the jiatic society of Bengal, july 1847) dit a ce 
sujct: le garciniapictoria de Roxburgh eile garcinia elliptica de Vallick, que 
l’on rencontre dans la province de Tenasserim, royaume de Siam, four- 
nissent une gomme gutte qui ne la cEde en rien a celle que l’on trouve dans 
le commerce, et qui est une production du stalagmitis camhogioides. 

Du reste, ces deux arbres dont parle M. Mason, ont une identity parfaite 
avee le garcinia morella Desrousseaux. 

KuiuMoii »le <iioiiiinii“-S»u)l»'. 

La gomme-gutto forme avec l’eau une Emulsion d’une couleur jaune d’or 
magnifique. 

Lather a peu d’action sur cette Emulsion; ainsi en l’agitant avec de 
lather, F Ether vient surnager 4 la surface en se colorant legErement en 
jaune par la dissolution d’un peu de resine. Mais F Emulsion reste au fond 
du vase. L’essence de tErEbenthine, la benzine agissent do la meme ma- 
niEre. 

Le chloroforme a Egalement peu d’action sur F emulsion de gomme- 
gutte. En l’agitant avec du chloroforme, il se colore lEgErement en jaune 
comme l’4ther et F Emulsion surnage. Meme effet se produit avec le sulfure 
de carbone. 

Lorsqu’on verse au contraire dans une Emulsion de ce sue gommo resi- 
neux quatre ou cinq fois son poids d’alcool, l’alcool s’empare de la resine 
en se colorant en rouge. La gomme se precipite immEdiatement. 

Ces faits sont faciles 4 expliquer. Us rEsultent tout simplement de ce que 
l’eau ne se melangeant ni avec l’&her, le chloroforme, la benzine, l’essence 
de tErEbenthine, le sulfure de carbone, ces dissolvants sont impuissants 
pour enlever la rEsine qui, sous l’influence de la gomme, forme une Emul¬ 
sion trEs-stable avec l’eau. L’alcool, au contraire se mElangeant en toutes 
proportions avec l’eau, Femulsion est de suite sEparEe. 

M. Buchner qui s’est occupE de la composition chimique de la gomme- 
gutte y a trouvE une petite quantitE d’une matiEre jaune rouge particuliEre, 
soluble dans l’eau et l’alcool, et en meme temps une proportion plus consi- 
dErable d’une matiere gommEe, possEdant la composition de l’amidon, se 
transformant par Faction de l’acide sulfurique en sucre non fermentescible. 
II ajoute que, lorsque l’on dElaye de la gomme-gutte dans l’eau, il se pro- 
Gigon. 4 
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duit une espece d’emulsion. En effet, dit-il, la substance gommeuse, 
ainsi que la matidre colorante forment en so dissolvant dans l’eau un muci¬ 
lage dans lequol l’acifie gras (il designe ainsi la resine) reste suspendu 
dans un grand dtat do division. 

Je ne sais pas sur quelles experiences M. Buchner s’appuie pour avan- 
cer ces faits. Pour moi, il m’a etd impossible de sparer la matiere colo¬ 
rante de la resine. 

La gomme-gutte etant compos4e de gomme et de resino, il s’agit d’ob- 
tenir la rcisine et la gomme. 

I’lejmralioii de la mine de ^oninie-Cilutte. 

On peut obtenir la rdsine contenuo dans la gomtne-gutto par plusieurs 
precedes : par l’alcool froid l’alcool bouiljant, l’ether, le chloroforme, 
l’essence de terdbenthine, le sulfure de Carbone, la benzine. 

Les precedes qui m’ont (St(S les plus commodes sont ceux : par l’ether, 
l’alcool bouillant et le chloroforme. 

Pour prdparer cetto resino avec l’ether, on rdduit la gomme-gutte en 
poudre, et on la laisse macerer pendont vingt-quatre heures environ avec 
de l’ether d 66° en agitant do temps en temps. On flltre ensuite, et on 
versO sur le produit lino nouvello quantity d’ether; on laisse encore ma- 
cdrer environ vingt-quatre heures. On filtre do nouveau et on continue 
ainsi les traitements partiels jusqu’d ce que l’ether cesse de se colorer en 
jaune; puis on rdunit les liqueurs, et on distillo au bain-marie en prenant 
toutes les precautions ndcessaires pour la rectification de 1’dther jusqu’d ce 
que le produit soit en consistanco sirupeuse. On lo verse dans une capsule 
et on continue I’dvaporation au bain-marie. On continue de chaufler la 
rdsine fondue de maniere d lui faire perdro tout 1’ether qu’elle contient, 
puis on la coulo sur un marbre et on la laisse se solidifier par lo refroidis- 
sement. On obtient ainsi une ndsine d’une conleur rouge orangdo magni- 
fique, d’une transparence parfaite. 

Dans cette preparation il est un fait d remarquer : c’est que la rdsine 
retient une portion de l’dther avec uno certaine tdnacitd d une tempera¬ 
ture oil il dovrait 6tro ontierement volatilise, et acquiert ainsi de la visco¬ 
site. Elle n’abandonno tout l’ether qu’d uno temperature plus dlevde, et 
devient alors dure et cassante. M. Christison dit d ce sujet que la rdsine de 
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gomme-gutte prdparee par l’dther retient toujours une certaine quantity 
de ce liquide qu’on enleve assez difficilement. Ainsi la temperature de 100* 
centigrades est insuffisante pour retirer l’dther de maniere obtenir la re¬ 
sine forme lorsqu’elle est froide. Maintenue pendant quelques temps dans 
un bain de cblorure de calcium a une temperature de 132* les principes 
sdpards, dtant reunis, contiennent 3 % de plus que la matiere soumise ii 
1’analyse. Ce n’est qu’en maintenant cette resine & une temperature d’en¬ 
viron 200 - qu’on lui fait perdre cntierement tout l’etker qu’elle retenait 
encore. 

Pour obtenir la rdsine de gomme-gutte par le cbloroforme, on opdre 
identiquement de la mime maniire qu’avec l’dther, et l’on obtient une 
resine aussi belle et aussi transparente. 

Avee l’alcool bouillant, on agite ensemble la gomme-gutte en poudre et 
l’alcool, en ayant soin d’employer un vase d’une dimension au moins une 
fois plus grande que le volume du melange, car sans cela il y aurait pro¬ 
jection de matieres au dehors. On laisse reposer, on filtre, on fait subir a 
la gomme-gutte deux ou trois traitements semblables. On rdunit les 
liqueurs filtrdes et on opire comme prdcddemment. II est bon de faire 
remarquer ici que la resine ainsi obtenue est toujours moins transparente 
et d une couleur plus foncde que celle obtenue par l’dther. 

Preparation «le la Cioinme 

On peut retirer la gomme contenue dans la gomme-gutte en l’epuisant 
par l’ether, le cbloroforme ou l’alcool bouillant jusqu’ii ce que le dissolvant 
ne soit plus colord. On enlive ainsi toute la rdsine et on ne laisse que la 
gomme ot les impuretds. Pour obtenir cette gomme il suffit alors de la 
dissoudre dans l’eau distillde; on filtre; les impuretds restent sur le filtre 
et par l’dvaporation it siccitd au bain-marie de la liqueur, on obtient la 
gomme que l’on n’a plus qu’a faire sdcher it l’dtuve. 

Apris avoir fait subir it la gomme-gutte deux traitements successifs, soit 
par l’dther, le cbloroforme ou l’alcool bouillant, on a retird presque toute 
la rdsine, mais il en reste toujours un peu. J’ai remarqud qu’il faut une 
grande quantitd de dissolvant pour enlever toute la rdsino et ne laisser que 
la gomme et les impuretds. J’ai done ckerckd un moyen pour obtenir la 
gomme contenue dans la gomme-gutte qui avait ddjit dtd traitde it deux 



reprises differentes par un des trois dissolvants cites plus haut. Le procede 
suivant m’y a amend : 

On traite le rdsidu par l’eau distillee; cette eau distillee dissout la gomme 
qui tient en suspension la petite quantity de rdsine qui l’accompagne. On 
filtre; toutes les impuretds. contenues dans la gomme-gutte restent sur le 
filtre. On dvapore le liquide filtre en consistance sirupeuse. En y versant 
cinq ou six fois son poids d’alcool, la gomme se prdcipite immediatement 
sous la forme de flocons blancs, tandis que la rdsine qui l’accompagnait se 
dissout dans l’alcool. 

Ce rdsultat m’a conduit k un procddd trds-commode pour retirer trds-vite 
la gomme contenue dans la gomme-gutte. II consiste it prendre cette sub¬ 
stance en poudre, & l’dmulsionner avec environ une fois son poids d’eau 
distillde, ce qui donne une dmulsion tres- concentric. On y verse alors cinq 
ou six fois son volume d’alcool k 90°; immediatement la rdsine se dissout 
dans l’alcool, tandis que la gomme se prdcipite. On laisse reposer; on 
decante cette solution alcoolique. On agite de nouveau la gomme avec un 
peu d’alcool; on laisse reposer, on ddcante et l’on continue ainsi jusqu’k ce 
que l’alcool ne se colore plus en jaune. On dissout alors cette gomme dans 
l’eau distillde; on filtre; les impuretes restent sur le filtre et par l’evapora- 
tion a siccite, on obtient la gomme contenue dans la gomme-gutte que l’on 
n’a plus qu’a faire sdcher a l’etuve. 

Pour retirer la resine en solution dans l’alcool, il suffit de retirer l’al¬ 
cool par distillation, de reprendre par l’dther qui dissout la rdsine, et laisse 
la gomme qui a dte entrainde. On obtient ainsi une resine parfaitement, 
pure. 

Ce procede ne saurait servir pour un dosage exact, car il y a toujours, 
comme je viens de le dire, un peu de gomme entrainde par l’eau qui se 
mdlange a l’alcool. Lorsqu’on veut done avoir exactement la quantity de 
resine et de gomme contenue dans la gomme-gutte, le procddd le plus stir 
et le plus exact consiste a epuiser cette substance par l’dther; mais ilfaut 
une grande quantitd de ce dissolvant pour enlever toute la rdsine. 

Caractdrei «!«' Isa realnc; «le Gommc-Uutte 
«*a aci«!e 

La rdsine de gomme-gutte est une substance d’une conleur jaune orangee 
presque rouge, transparente, inodore, d’une saveur excessivement dcre a la 



gorge; insoluble dans l’eau lroide et bouillante, soluble dans l’alcool, plus 
4 chaud qu’4 froid, ainsi que dans l’etber et le cbloroforme qui sont ses prin- 
cipaux dissolvants; elle Test egalement dans le sulfure de carbone, l’essence 
de terebenthine et la benzine. 

Elle est compo'sde de carbone, d’kydrogene et d’oxyg4ne. M. Buchner 
qui en a fait l’analyse organique a trouvd que sur 100 gr. de resine il y avait: 


Carbone. 71,70 

Hydrogfene. 7,03 

Oxygisne. 21,27 

Total. 100,00. 


' M. Johnston, qui dgalement a fait cette experience, est arrive 4 des resul- 
tats 4 peu pres semblables: 

Carbone. ' 7,187. 

Hydrogen e. 7,06. 

Oxygbne. 21,07. 

Total,.. 100,00. 

Cette rdsine est un acide faible, d’ou lui vientle noni d’acide cambogique. 
En elfet sa dissolution alcoolique rtfugit le papier de tournesol; „chauffee 
,avec les carbonates alcalins elle chasse l’acide carbonique, et se combine 
avec l’alcali pour donner naissance 4 un sel soluble. 

Action tic la clinlcnr. 

Lorsqu’on chauffe de la rdsine de gomme-gutte, elle commence par 
fondre. J’ai cherche 4 determiner son point de fusion et j’ai trouve qu’il 
se trouvait entre 100 et 110°. Pour celaj’ai chauffe dans une capsule un peu 
de mercure dans lequel plongeait un thermom4tre. A la surface du mercure 
so trouvait un petit morceau de resine de gomme-gutte. En observant exacte- 
ment la marche du tliermombtre, j’ai pu me convaincre que cette resine 
commenqait 4 fondre entre 100 et 110°. 

En continuant 4 chauffer, elle devient pateuse, se boursoufle considerable- 
ment, puis se liquefie enti4rement, et entre en ebullition. Ala temperature de 
250°, elle commence 4 se decomposer en donnant naissance 4 une fumee' 
blanchatre et en rdpandant une odeur particulifere desagrdable. 

Apr6s sa decomposition complete, sous 1’influence de la chaleur, elle laisse 
pour rdsidu un charbon leger, spongieux, qui, briild dans un creuset au 
contact de l’air, ne laisse aucun rdsidu ; cela prouve bien que la rdsine de 
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gomme-gutte, composde de carbone, d’ hydrogene et d’oxygene, ne contient 
pas de matidres mindrales. 

En soumettant Cette rdsine a une distillation scche dans une eornue dont 
le col communique avec un recipient convenablement refroidi, jusqu’h la 
temperature de 250°, il ne se passe rien. Mais i\ cette temperature la decom¬ 
position commence; des fumdes abondantes d’un blanc jauniitro appa- 
raissent et il passe a la distillation un mdlange de deux huiles et d’un peu 
de rdsine entrainee. En soumettant ce produit a une seconde distillation, 
on obtient dans la recipient deux huiles distinctes, d’une odeur pyrogdnde 
tres-forte et tres-ddsagrdable, l’une incolore, l’autre sumageante, coloree en 
jaune. Ces deux huiles sont compldtement solubles dans l’dther. 

Action tin Clilorc. 

En ddlayant de la gomme-gutte dans une certaine quantitd d’eau dis- 
tillee et en y faisant arriver un courant de gaz chlore, la liqueur perd sa 
belle couleur jaune ; il se produit une liqueur lactiforme contenant de l’a- 
cide chlorliydrique qui, dclayee dans l’eau distillde et filtree, laisse sur le 
tiltre une matiere jaune claire ; lavant cette matiere jusqu’ii ce que l’eau 
de lavage ne rougisse plus la teinture de tournesol, et, la faisant sdcher, 
on obtient une substance d’une couleur jaune pale, tout h fait insoluble 
dans l’eau, m6me bouillante, sans aucune odeur. Si l’on vient a chauffer 
cette substance dans une eornue communiquant avec un recipient conte¬ 
nant de l’eau distiltee, l’eau du recipient devient acide et donne, par l’azo- 
tate d’argent, un ptecipite blanc, caillebotd de chlorure d’argent. 

Il resulte de ces faits que le chlore se combine avec la rcsine, pour don- 
ner naissance ii un produit chlore d’une couleur jaune claire. 

Action tics acltlcs. 

L’acide sulfurique dissout la rdsine de gomme gutte en prenant luie 
couleur rouge magnifique'. En versant dans l’eau distilliie un peu de'cette 
solution de la rcsine dans l’acide sulfurique, l’acide se dissout dans l’eau et 
la rcsine reste en suspension ; si l’on fait bouillir le melange pendant quel- 
ques instants, la liqueur filtree ne nkluit pas le r^actif de froininherz, ce 
qui prouve que la rcsine de gomme gutte n’est pas un glucoside. 

L’acide chlorhydriquo n’a pas d’action sur elle.. 
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En versant de l’acide chlorhydrique dans une solution alcooliquede cette 
resine, elle se prdcipite et l’acide reste melange k l’alcool. 

A la temperature ordinaire, l’acide nitrique la dissout en partio ; en 
dtendant d’eau distillee cette dissolution, la resine, qui s’dtait dissoute, 
se prdcipite, mais modifiee. A une temperature plus eievee, l’acide nitrique 
la decompose, l’oxyde, et la transforme en acides oxalique et picrique. 

La resine de gomme gutte se dissout dans l’acide acetique en lui don- 
nant une couleur jaune orangee. 

L’acido sulfhydrique n’a pas d’action sur elle. 

Si, au lieu d’evaparer une solution non concentre de resine de gomme 
gutte dans l’alcool, on vrese cette solution dans l’eau, il se produit une 
augmentation de temperature sensible, et la resine reste en suspension 
dans l’eau, en pi’oduisant une liqueur lactiforme jaunatre parfaitement 
uniforme, tandis que les autres resines, dissoutes dans l’alcool et preci- 
pitees par l’eau, se rassemblent en grumeaux. II est bon de.faire remar- 
quer ici que c’est a cause de la facile division de sa lysine, que la gomme 
gutte est employee en peinture. Dans cette liqueur jaunatre, lactiforme, 
ainsi obtenue, la resine est tellement bien divisee, qu’en la filtrant il 
ne reste aucune parcelle de resine sur le filtre. Si l’on agite cette liqueur 
avec deux ou trois fois son poids d’alcool, l’alcool dissout immediatement 
la resine, et la liqueur devient claire et lim- pide. L’etker lui enlbve egale- 
ment la resine et vient sumager k la surface do l’eau colore en jaune. 

En versant goutte k goutte dans l’eau une solution etheree de resine de 
gomme gutte, l’ether s’evaporo et la rdsine forme une crofite parfaitement 
transparente k la surface de l’eau. 

La resine de gomme gutte, etant un acide, se combine diiectement avec 
les bases qour former des sels definis. 

,Je parlerai d’abord de sa combinaison avec le gaz ammoniac. 

Caiuliog-iate d’Anunoniaquc. 

J’ai obtenu facilement le cambogiate d’ammoniaque en faisant arriver 
un courant de gaz ammoniac dans une solution alcoolique concentree d’a- 
cide cambogique; lorsque la liqueur est saturee de gaz ammoniac, en 
1 abandonnant & elle-m6me, on obtient une mature molle de couleur rouge, 
ayant k peu prbs la consistance du savon noir. On etend cette mati£re sur 



- 32 — 


une assiette, le sel se dessiche, et l’on obtient ainsi du carabogiate d’am- 
moniaque sous forme de plaques d’une belle couleur rouge. Une preuve cer- 
taine que ce sel est bien une combinaison d’acide cambogique avec le gaz 
ammoniac, c’est qu’en le triturant avec un alcali, une solution concentre 
de potasse caustique par exemple , il se digage du gaz ammoniac et la po- 
tasse forme avec la risine un composi, le cambogiate de potasse, qui se 
dissout dans l’eau en lui communiquant une belle couleur rouge 

Le cambogiate d’ammoniaque est done un sel de couleur rouge, transpa¬ 
rent, soluble dans l’eau, plus soluble dans l’alcool et dans Pither; la cha- 
leur le dicompose facilement, le gaz ammoniac se digage, et la risine 
reste. 


Cambogiate lie potnsac. 

La risine de gomme gutte forme igalement, comme je l’ai dit plus haut, 
avec la potasse un sel, le cambogiate de potasse. 

On peut obtenir ce sel par diffirents procidis ; on peut l’obtenir en fai- 
sant bouillir un execs de risine avec une solution de carbonate de potasse, 
ou bien encore en triturant le cambogiate d’ammoniaque avec une solution 
concentric de potasse caustique ; le procidi qui m’a sembli le plus simple 
pour obtenir du cambogiate de potasse sans execs d’alcali, est le -sui- 
vant : 

II consiste ii triturer dans un mortier la risine avec une solution assez 
itendue de potasse caustiquejusqu’ii ce que la liqueur, no dissolvant plus 
de risine, cette demiire reste en suspension ; on filtro alors, et en ivapo- 
rant k sicciti au bain-marie la solution filtrie, on obtient le cambogiate de 
potasse. 

Le cambogiate de potasse est soluble dans l’eau plus ii chaud qu’ii froid, 
dans l’alcool et encore plus dans Pither. II est transparent, rouge, d’une 
odeur ranee, d’une saveur alcaline, incristallisable. 

En versant un acide dans une solution aqueuse de ce sel, l’acide s’em- 
pare de la potasse et la risine est mise en liberti : la masse se prend en un 
coagulum ipais d’une belle couleur jaune. 

J’ai analysi le cambogiate de potasse etj’ai trouvi que sur cent parties, 
il itait composi de : 



Acide cambogique ou rdsine.... 76.67. 

Potasse. 23,33. 

Total.. 100,00. 


La solution de ce sel m’a ensuite servi A preparer toutes les autres com- 
binaisons d’acide cambogique avec les bases. 

Camliog'iatc de somlc. 

Le cambogiate de soude s’obtient de la memo maniere et a les memes pro- 
pri4tes que le cambogiate de potasse. 

Cambog-late de elmux. 

J’ai prepare ce sel cn triturant la r(5sine de gomme gutte ou acide cambo¬ 
gique avec de l’eau de chaux, on voit immediatement la resine entrer en 
combinaison avec la chaux et prendre une'couleur rouge de sang, onjettele 
tout sur un filtre et on lave a plusieurs reprises A l’eau de chaux; par la dessi- 
cation, on obtient un sel rouge brique qui est le cambogiate de chaux, inso¬ 
luble dans l’eau, soluble dans 1’alcool et dans l’ether. 

Vamliog'iatc de baryte. 

J’ai prepare ce sel en versant dans une solution aqueuse de cambogiate 
de potasse sans excAs de potasse, une solution de chlorure de baryum en 
exces; il s’est formd par double decomposition du chlorure de potassium 
soluble et du cambogiate de baryte insoluble; on jette le tout sur un filtre 
et aprAs avoir lavA le sel obtenu avec de l’eau distillAe afin d’enlever le 
chlorure de potassium et 1’excAs de chlorure de baryum, on le fait secher, 
on obtient ainsi du cambogiate de baryte d’une couleur jaune rougeatre, 
sans odeur, insoluble dans l’eau, soluble dans l’alcool, plus soluble dans 
l’Ather. 

J’ai analyst ce sel par le procedA suivant : 

Je l’ai dissous dans l’Ather, j’ai versA dans la solution un lAger excAs 
d’acide-sulfurique pur, l’acide sulfurique decompose le cambogiate de ba¬ 
ryte en sulfate de baryte et met en libertA la rAsine qui reste dissoute dans 
l’Ather ; en versant alors de l’eau dans la liqueur et agitant avec une nou- 
velle quantity d’ether, lather s’empare de la rAsine et vient surnager A la 
surface, tandis que le sulfate de baryte se prAcipite au fond du vase; on 
dAcante la solution AthArAe de rAsine, on jette le sulfate de baryte sur un 
G-igon. 5 





filtre et on le lave k I’itber, afin de lui enlever la risine qu’il a pu entrai- 
ner; en faisant ensuite calciner le sulfate de baryte, son poids m’a indiqui 
le poids de la baryte contenue dans le sel obtenu. 

D’apris ce dosage, le cambogiate de baryte est ainsi compost : cent 
grammes de ce sel contiennent: 

llauibog'iate <lc plonito. 


Acide cambogique. 89,60 

Protoxyde de baryum . 10,60 

Total. 100.00 


Le cambogiate de plomb s’obtient facilement en versant dans une solu¬ 
tion aqueuse de cambogiate de potasse un exc&s d’une solution concentrie 
egalement aqueuse d’acetate neutre de plomb, il se forme par double de¬ 
composition de I’acetate de potasse soluble et du cambogiate de plomb 
insoluble; il est essentiel que le cambogiate de potasse ne contienne pas 
d’excis de potasse, car sans cela le sel serait melange de protoxyde de 
plomb, on jette le tout sur un filtre, on lave & plusieurs reprises ce sel k 
I’eau distillie afin d’enlever toute 1’acetate de potasse, puis on le fait sicher. 

J’ai ainsi obtenu du cambogiate de plomb d’une couleur jaunep&ie, ino- 
dore, insoluble dans l’eau, soluble dans l’alcool, encore plus soluble dans 
l’ither. J’ai analyst ce sel en faisant arriver un courant de gaz acide sul- 
fhydrique dans une solution alcoolique concentre de cambogiate de plomb ; 
l’acide sulthydrique decompose ce sel en donnant naissance & du sulfure 
ce plomb, tandis que la resine reste en solution dans l’alcool, lorsqu’il ne 
le prdcipite plus de sulfure noir de plomb, on verse le tout sur un filtre, et 
on lave le pricipite de sulfure de plomb avec de l’alcool afin de lui enle¬ 
ver la risine qu’il pourrait encore contenir; on continue ce lavage jusqu’d 
ce que l’alcool sorte du filtre parfaitement incolore, on fait sdcher, et le 
poids du prdcipiti de sulfure de plomb indique la quantity d’oxyde de 
plomb contenu dans ce sel. 


Acide cambogique. 67 parties. 

Oxydede plomb. S3 id. 

Total. 100 


CinnliOKriatfi d’arg-ent. 

On obtient Egalement ce sel en versant dans une solution aqueuse de 
cambogiate de potasse un excis d’une solution aqueuse concentric ^ > 









nitrate d’argent, on jette le tout sur un filtre et on lave plusieura fois & 
l’eau distiliee jusqu’a ce que l’eau de lavage ne se trouble plus par l’acide 
chlorhydrique, ce qui prouve que le sel est d4barrass4 de tout l’azotate, 
d’argent en exc£s on le fait alors secber et l’on obtient ainsi le cambogiate 
d’argent sous la forme d’un sel d’un jaune brun, insoluble dans l’eau- 
soluble dans Valcool, plus soluble encore dans Either. 

On peut le doser en le calci nant dans un creuset en gr&s l’oxyde 
d’argent du oambogiate est ramend 4 l’dtat mdtallique, il ne reste plus 
qu’h traiter les cendres par l’acide nitrique, dtendre d’eau distiliee la sot 
lution d’azotate d’argent, et precipiter tout 1’argent par l’acide chlorhy¬ 
drique k l’etat de chlorure d’argent. 

Du poids du chlorure d’argent, on en ddduit celui de l’oxyde d’argent 
contenu dans le cambogiate. 

J’ai obtenu les resultata suivants : 


Acide cambogique. 81.5 

Protoxyde d’argent . 18.6 

Total. 100.0 


Le sel de protoxyde de fer s’obtient en versant dans une solution de 
cambogiate de potasse neutre une solution de sulfate de protoxyde de fer 
en exc&s; ce sel est brun fonc4. 

Le sel de cuivre est vert; on le prepare ^galement par double decompo¬ 
sition du cambogiate de potasse et du sulfate de cuivre. 

Le sel d’etain est d’un beau jaune. 

Caracteres de la g-omme eontcime dans la Oomme-Chitte. 

Cette gomme, retiree par un des procedes que j’ai indique plus haut, 
est une substance d’une coUleur brune, parfaitement transparente, inodore 
et insipide. Elle presente tous les caracteres de l’arabine ou gomme soluble; 
en effet, elle est entierement soluble dans l’eau, insoluble dans l’alcool 
et dans l’ether; elle est predpitee de sa dissolution aqueuse par l’alcool 
sous la forme de fiocons blanchatres. Elle donne, par l’oxalate d’ammo- 
niaque, un precipite assez abondant d’oxalate de chaux. Sa dissolution est 
predpitee par les sels de sesquioxyde de fer ; ce precipite est un gummate 
de sesquioxyde de fer. 






En faisant bouillir sa dissolution dans l’eau distillee avec un peu d’acide 
sulfurique ou chlorhydrique, elle se transforme d’abord en dextrine puis en 
glucose, restant en dissolution dans la liqueur. 

Par la calcination dans un creuset de platine, elle laisse pour residu des 
cendres contenant du phosphate de chaux. 

Usag-c €l« la g-ommog-utte 

L’usage de la gomme gutte comme medicament est trds-ancien, aujour- 
d’hui elle entre dans quelques preparations magistrates, toutes employees 
comme purgatifs drastiques; son emploi dans les hydropisies date de tres- 
longtemps; les medecins de Siam et de Ceylan s’en servent dans cette 
affection. 

M. Abeille l’a employee avec succds dans le traitement des hydropisies 
a la dose de trente centigrammes environ en pilules, il pousse meme pro- 
gressivement la dose jusqu’4 un gramme cinquante centigrammes. Elle a 
ete aussi administree pendant longtemps comme anthelmintique, elle entre 
dans le remade de M. Nouffer contre le tcenia, dont voici la formule : 

Calomel. 0,05 centig. 

Scamon6e. 0,05 id. 

Gomme gutte. 0.03 id. 

F. S. A. 2 ou 4 pilules it prendre it un quart d’heure de distance aprds 
avoir bu une ddcoction de racinede fougdre m&le. 

La gomme gutte agit comme purgatif drastique it la dose de $0 ou 35 
centigrammes pour un adulte, en pilules ou dmulsionnde dans du lait, on 
pourrait Clever un peu la dose, mais avec precaution. Les medecins anglais 
l’administrent associde avec le calomel, l’aloes, la scammonde, le jalap, ou 
le bicarbonate de soude. 

Le principe actif de cette substance est la rdsine, dont elle contient envi¬ 
ron 70 it 80 pour cent ; aussi serait-il preferable, it mon avis, d’administrer 
cette rdsine que la gomme gutte elle-meme. Cet acide rdsineux, qui peut du 
reste etre cbtenu tres-facilement et excessivement pur, purge trds-bien 4 la 
dose de 25 a 30 centigrammes pour un adulte. 

La combinaison de la rdsine de gomme-gutte avec la potasse ou la soude 
(combogiate de potasse ou de soude) est encore plus active, en raison de sa 
facile solubilitd. Trente centigrammes de cette substance produisent le 
memo ffetqu’un dmdto-catartbique dnergique. 







- 37 - 


J’ai essaye l’ffet de ces deux sels, qui se prennent trks-facilement k la dose 
indiqude pr4c4demment le matin a jeun dans une potion de 60 grammes 
environ. 

L’&ixir do giacomini n’est autre chose qu’une solution de r^sine de 
gomme gutte dans l’eau-de-vie, prdcipitfie de sa dissolution par de l’eau 
bouillante et se maintenant en Emulsion k cause de la facile division de cette 
resine dans l’eau. 

En voici la formule : 

Gomme gutte en poudre. 16 grammes. 

Eaudevie. 140 id. 

Sirop de sucre. 120 id. 

Eau bouillante. 120 id. 

On fait digerer pendant 5 k 6 heures k une tegkre chaleur la gomme 

gutte en poudre dans l’eau-de-vie, en ayant soin de remuer de temps en 
temps ; on filtre, puis on ajoute k la liqueur filtrde le sirop et l’eau bouil¬ 
lante, on obtient ainsi tme liqueiu’ d’une couleur jaune dor4e, que l’on peut 
prendre k la dose d’une k quatre cuiller<5es. 

Les preparations de gomme gutte inscrites au codex ou dans les phar- 
macopees dtrangkres, sont les suivantes : 

Poudre de gromine-giitte (codex). 

Gomme-Gutte. Q. V. 

Mondez la gomme gutte desimpuretds qui peuvent y adherer, pulverisez- 
la grossikrement, faites la scicber par une exposition suffisamment prolongde 
dans une etuve convenablement chauffbe; achevez la ■ pulverisation par tri¬ 
turation dans un mortier de fer, passez la poudre k travel’s un tamis de 


Pilules d'Aloes et tie geiiiiiie-giillr. 

PILULES ECASSAISES OU D’ANDEKSON. 


Alofes Barbadepulv6ris6. 20 grammes. 
Gomme gutte pulv6ris6e. 20 id. 

Huile volatile d’Anis.... 1 id. 

Mielblano. 10 id. 


Faites une masse que vous diviserez en pilules de 20 centigrammes. 
Chaque pilule contient 0,08 d’oloks et autant de gomme-gutte. 








lioll purgratlfs (Pli. lond.) 


Gomme gutte pulv6risee . 10 cent. 

Bitartrate de potasse en poudre. 30 id. 

Gingembre pulv6ris6. 2 id. 

Sirop simple. Q. B. 


pom’ 1 bol. — un bol a prendre de 1[2 heure en lj2 beure jusqu’a effet 
pnrgatif. 

l*tlules de gfommc-g'utte composes (Pli. XiOnd). 

Gomme gutte. 4 centig. 

Alo6s succotrin. 6 id. 

Gingembre pulverises ... 2 id. 

Bavon medicinal. 8 id. 

F. S. A. 1 pilule. — Doses 2 i 8 pilules. 

Navon de goiiimc-^iittc. 


Gomme gutte. 1 gramme 

Savon medicinal. 2 id. 

Alcool A. 66 °. Q. 8 . 


Faites dissoudre; distillez au bain-marie pour retirer 1’alcool, faites eva- 
porer en consistance pilulaire. 

Doses. — 3 decigrammes k 2 grammes par jour en pilules. 

Pilules lit on fins (codex). 

Alofes barbade pulv6ris£. 10 grammes. 

Gomme gutte. 10 id. 

Gomme ammoniaque. 10 id. 

Vinaigre blane. 60 id. 


Faites dissoudre dans le vinaigre it l’aide de la chaleur les 3 substances 
grossierement pulvdrisdes. Passez avec expression, evaporez le melange 
au bain-marie jusqu’en consistance pililaire. Faites des pilules du poids de 
vingt centigrammes. 

















CONCLUSION 


En resume je puis dire que la resine qui constitue en grande partie et qui 
donne & la gomme gutte ses proprieties, est un acide bien defini. 

J ai cberche dans ce travail k determiner, d’apres les analyses des difife-, 
rents sels que j’ai obtenus, 1’equivalent et la formule do l’acide cambogique. 
Mais 1’equivalent de cet acide n’est pas du tout le memo dans cbaque sel, 
ainsi son equivalent d’aprfes la quantite d’oxyde d’argent contenu dans le 
cambogiate d’argent est 511, suivant le sel de plomb il est represente par le 
nombre 210, de sorte que je n’ai pu etablir d’rme maniere exacte la for¬ 
mule de cet acide; les auteurs ne sont du reste aucunement d’accord sur ce 
point, ils donnent des formules tout a fait dififerentes, celle donnee par 
M. Cbristison est C 40 H 28 0 8 , le temps m’a malbeureusement manque pour 
faire une analyse organique complete de cette resine. J’ai surtout remar- 
que, dans les dififerentes combinaisons de la resine de gomme gutte avec les 
oxydes metalliques, tels que les oxydes de potassium, sodium, baryum, 
plomb, argent etc., l’excessive solubilite de ces sels dans 1’ether, qui est 
encore plus grande que dans l’alcool. 

Je n’ai pu, comme je l’ai fait remarquer en parlant du travail de 
M. Buchner, separer la mature colorante de la resine, je serais tr6s-porte 
k croire que la resine est la mature colorante elle-meme. 

Ce qui rend surtout cette etude chimique d’une difficulte enorme, c’est 
l’impossibilite d’obtenir des derives cristallins des matures resineuses pro- 
prement dites. 


Bon & im primer, 
Le Directeur, 

BUSSY. 




